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A qui vais-je comparer cette génération ? elle est comparable à des enfants assis 
sur une place, qui en interpellent d’autres : « Nous vous avons joué de la flûte, et 
vous n’avez pas dansé ! Nous vous avons entonné un chant funèbre, et vous ne 
vous êtes pas frappé la poitrine ». En effet, Jean est venu, il ne mange ni ne boit et 
l’on dit : « Il a perdu la tête ». Le Fils de l’homme est venu, il mange et il boit, et 
l’on dit : « Voilà un glouton et un ivrogne, un ami des collecteurs d’impôts et des 
pécheurs ». 

Jésus constate avec amertume le côté versatile des hommes. Quand Dieu leur envoie un ascète 
qui vit de manière austère comme Jean-Baptiste, on le traite de fou et quand Dieu leur envoie 
son Fils qui est un bon vivant et se plaît parmi les gens, quels qu’il soient, on l’accuse d’être 
un fêtard. Pour Jésus, nous sommes des gamins impossibles à satisfaire : quand on leur 
propose de jouer à la fête, avec des airs de flûte comme dans les  

« teufs » du temps de Jésus, ils refusent de danser, et quand on leur propose de faire 
semblant d’être en deuil, en se frappant la poitrine et en imitant les mélopées des 
pleureuses du temps, ils ne jouent pas le jeu non plus. Un jour avec Dieu, un jour sans 
lui ! Dieu, lui, ne change pas :  il aime tous les hommes et ne souhaite qu’une chose : 
qu’ils entrent dans la danse de la vie à laquelle il ne cesse de nous inviter, avec lui 
comme maître de ballet. 

Prière : 
« Seigneur, ta joie éclate dans la création et nous ne la voyons pas. 
Ton fils vient parmi nous et nous ne le recevons pas. 
Ton Esprit souffle sur nous et nous ne l'entendons pas. 
Tu nous parles et nous ne répondons pas. 
Tu nous aimes et nous n'en faisons pas une fête. 
Tu nous sauves et nous ne nous en rendons pas compte 
Nous voici maintenant devant toi tels que nous sommes. 
Aide-nous à être joyeux. Aide-nous à voir ta joie dans la création. Aide-nous à voir ta 
gloire dans nos frères et soeurs. Amen »
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